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Au' C0111'5 de~'ec!,P! ch:;:, déjà anciennes portant particulière-
1:1<,n i. sur Pm:fearel1n .'C['I;".;'i., l'un de nous a vait constaté que les corps 
microbiens tués par la chaleur ou les antiseptiques cor.gulanL peuve!:! 
être inoculés aux animaux réceptifs et être résorbés snIlS faire appa­
raitre un état d'immunité appréciable. Si toutefois la stérilisation des 
sn~pensions est réalisée de telle manière que les corps microhiens ne 
soient pas fixés, mais au contraire désintégrés, àes doses de 'hactéries 
é'1uiva!entes ou plus faibles ont lm pouyoir antigénique d'autant plus 
grand que la désintégration est plus complète. 

Si les vaccins constitués par des suspensions stérilisées de Pas­
fellrel!o pl'ésentcllt parfois \ln certain pouvoir immuoisant, ils le doivent 
à l'autolyse partielle qui survient à l'insu du préparateur, anmt que 
la fixa.tion des bactéries soit ac.complie. Les corps mi.::.robiens rp.stés 
intacts n'ont aucuns action spécifique, mais retardent la réwrplion de 
l'antigène 2U point (l'inoculation. 

Se basaot sur ces observatiolls, L.-P. DELPY et R. HAsn:GAR (1) 
ont prépar~ un v;:..·~cin constitué par ùes suspensions ùe P. septica 
partiellement lysées gràce à l'aclion de certaines saponines. Ce vaccin 
est depuis dix ans largement utilisé en Iran pour l'immunisation des 
hoYidés contre la 1\eptjc~IlIie hl~morragi(111e, mais, en raison ùe la toxicité 
des saponines, il n':1. pn être aùaplé aux antres espèces animales . 

• • 
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* Comptes rendus des S~allceli de l'Académie des Sciem:es. 1949, 223,.768-1769 
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non toxiques de solubiliser les bacLéries ou d'en extraire les fraclions 
antigéniq ucs, nous avons eu rec.ours à la simple digestion pepsique, 
d'abord très ménagéc, puis sufrlsanunent énergique pour obtenir l'hyd­
rolyse totalc de suspensions concentrées. 

Toutcs les bactéries ne sont pas également scnsibles à l'action 
de la pcpsine. 

Les Pasleurella, le vibrion cholérique, les Salmonella et les 
Brucella sont aisément hydrolysées à pH 3,0 et à 37 0 cn des temps 
qui vont de 10 à 24 heures. Pour d'autres microbes, tels que Malle­
amyces . malleï, la température doit être portée à 42°. D'autrcs cnfin, 
tels Baeil/us anlhracis (formes mycélinnes) ou Myeolmcferium tllber­
clIlosis ont résisté jusqu'à present à l'action de l'enzyme, quels que 
soient les artifices mis en œuvre. 

Dans le cas des bactéries facilement hydrolysables, comme 
P. seplica par exeiilple, l'ohtentio0. '1~ l'ant'bène est des plus simples. 
Une suspension ('il eau (:lstiIl~e de Pastcl/rella vivantes est amenée à 
pH 3,U et additionnée d'une quantité ùe pepsine qui varie avec le 
plj~rlc; des microhes ~~t le ti;:-e de la diastase, puis portée à :no pen­
d:.at 12 heures. li sullit pnst:!~;; GI; l.!_ •. !l'·c,d"eJ' l'hy,!rclysat fJl!~. ad.di­
tionné d'une substance protectrice, conscrvera ses propriétés pendan', 
au moins un an, sans préeautions spéciales. 

Les points suivants doiwnt t\lre pris en considération: 
1° La teneur en corps microbiens da la suspension variera 

selon les bactéries et les espèces à immuniser. Dans le cas de P. t:ep­
tiea, la dose immunisanl.e pour les bovidés ùoit renfermer l'équivalent 
de 1 milliard de corps microbiens et, pour les rongeurs pt les galli­
nacés, au moins l'équiyaicnt de 4 miiliards. 

2° L'action immunisante ne se manifeste pleinement qui si la 
résorption de l'antigène est rctardée, au point d'inoculation, par l'ad­
dition d'une substance adjuvante de l'immunité telle qlle l'alun ou le 
gel d'alumine. Nous trouvons ici une nouvelle application du phéno­
mène général dont la connaissance est duc à G. HA~IO:\'. 

, Les substances adji.lYantcs inerles peuyent être remplacées par 
des spores charbonllcuses atténuées. Nous préparons ainsi un vaccin 
mixte contre la tièvre charbonneuse ct la septicémie hémorragique. 
Ce vaccin peut être desséché après congélalion, de même que le vaccin 
mixte contre la clavelée et la lièvre charbonneuse, qui a fait l'ohjet 
d'une précédente noIe. 

3° L'hydrolysat ùes souches les plus virulentes P. sep/ica n'e!>t 
pas toxique. Ce fait est à comparer aux ohservations de ST.DIATI:-I, 

SERDANESCU ct VLADEANU, qui ont constaté la toxkité des lysais de 
P. avicida obLenus par l'action de la pénicilline. 
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Par contre certains hydrolysats, tel celui de M. maUd, sont 
très toxiques, mais peuvent être détoxiqués pal' l'action combinée du 
formol et de la chaleur. Dans le cas particulier de M. mallcï, le pro­
duit obtenu semble incapable de provoquer une réaction de défense 
de la !"nt des org:lniSln~s J!c:.Ifs, maïs il dètermine chez les animaux 
en éta t d'infection une réaction allergique spécilique. Ce produit peut 
donc être utilisé à la place de la malléine pour le diagnostic de la 
morve. Ce fait a été veriflé en éprouvant comparativement, avec l'hyd­
rolysai ct avec une malléine standard, d'importantes séries de che­
v.'ux rl,.~ l'armée i!'uniel1l!e, c0:n;1orlunt de~ s'i,;':ls neufs d i:~r~'(~~~.,. 

4° Dans le cas des lJas/cllrel/n, l'immunité conférée par les 
hydrolysats permet aux sujets traités par une seule dose de 'olérer, 
:;:!;.::; réacLion, i'innf;lilaii,)ll d·û.~l ruoio!: di:.;. ùoscs d'épreuve lont HUe 
M~uic lUe lt:· témows eu mo~l..i'; de ,1·) heuf{~s. Les propriétés h'.ùg(~i~i­
qnes des hydrolysats des autres microbes palhogènes sensibles ;') l'ar-
1;0" (le ::l pepSi!le sont actueilcmcn:' à l'~~"ùe. 
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